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Chers Cousins,

Enfin, le petit BK n 'est plus seul dans son coin à s'intéresser au passé des familles d'Alsace !

Enfin, on a parlé ouvertement de l'histoire d'Alsace à un large public européen qui, à vrai dire,
ne sait guère "ce que ce petit bout de terre entre Vosges et Rhin a vécu de particulier : entre deux
états, entre deux langues, entre deux cultures, entre deux armées, avec ses souffrances, ..., ses
errements et ses fidélités". (Cité d'un article de J. Fortier, paru dans les Dernières Nouvelles
d'Alsace, le 20 Septembre dernier à propos du feuilleton télévisé « Les Alsaciens ou les deux
Mathilde ».)

C'est pourquoi nous les K., qui restons sensibilisés à notre Alsace originelle, marqués que nous
sommes par l'étiquette indélébile de notre nom, nous nous devons de signaler l'événement que
représente, pour son histoire, la fin du silence. Et de le saluer en l'accompagnant de textes de
provenance K. garantie. Ils authentifieront et compléteront l'enquête documentaire faite par
H. de Turenne, Michel Deutsch et Michel Favart, les auteurs du feuilleton.

De ces témoignages K, même s'ils datent de dix ans, se dégageaient - de l'un et de l'autre, en
leur temps - un appel à ce que la lumière soit faite et la vérité dite. La levée du blocage,
aujourd'hui, exauce leur voeu et leur restitue, il me semble, une vraie actualité.

L'actualité, vous la trouverez par ailleurs, tournée vers le ciel, avec une interview de Laurent K.,
astrophysicien, qui a découvert les astres avec le télescope de son grand-père, le compositeur
Charles K, et est resté, pour toujours, fasciné par le chant des étoiles.

Des nouvelles ensuite. Toutes positives :
• Celles de la Cousinade 97 à Paris qui se met en place pour les 20 et 21 Septembre.

• Celles de /'Association du Musée des Trois familles (Dollfus, Mieg, Koechlin), enfin
reconstituée juridiquement et remise en possession de ses collections. Elle appelle à l'entrée
de membres Koechlin dans son Assemblée Générale.

• Celles de l'Association Mémoire Mulhousienne qui continue des actions au cimetière et espère
obtenir, bientôt, la protection du cimetière au titre des monuments historiques.

En vue du rendez-vous qui se profile à l'horizon 97, l'équipe du BK se mobilise pour organiser la
cousinade la plus nombreuse et la plus harmonieuse possible et elle vous adresse, en attendant,
les voeux chaleureux pour l'année qui vient.
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Beaucoup d'entre nous ayant
gardé la fibre alsacienne auront
tenu à regarder, sur Arte, le feuil-
leton télévisé en quatre épisodes
intitulé : « Les Alsaciens ou les
deux Mathilde », que le journal le
Monde annonçait le Dimanche 6
Octobre sous le titre « Chronique
d'Alsace ou la mémoire double »,
et qui fut diffusé les 11, 12, 18 et
19 Octobre 1996.

Il s'agissait d'une chronique qui
suivait, dans un village alsacien
imaginaire, près de Strasbourg,
quatre familles - les Kempf de
Latour, industriels, les Laugel,
aubergistes, les Imhoff, viticul-
teurs, et les von Wismar-Marbach,
aristocrates prussiens - sur quatre
générations. Les tensions, les
incertitudes, les mutations
forcées, les rancunes, les vexa-
tions, les déchirements des
Alsaciens y trouvent place dans
une période, 1871 à 1953, où ils
connurent trois guerres, ravageant
leur sol. Ils en furent les enjeux
et durent changer cinq fois de
nationalité : française en 1870,
l'Alsace devient allemande jus-
qu'en 1918, puis à nouveau
française jusqu'en 1939, alle-
mande de 1940 à 1944 et
française depuis lors.

"Eclatant mélodrame où se
croisent l'histoire et les destins
individuels ..." dit le Monde.

Mélodrame ? Sans doute, dans
la mesure où les scénaristes ont
visé une grande écoute et ont
dramatisé les épisodes suivant la
loi du suspense dans les séries.

«Les Alsaciens ou les deux Mathilde»
diffusé sur Arté en quatre épisodes les
11, 12, 18 et 19 Octobre.

Mais la dramatisation n'a pas
consisté à inventer des péripéties
pour faire peur ou pleurer, mais
à les accumuler dans un même
destin, une même famille. Car
toutes les situations, tous les
événements dont elles découlent
sont historiquement vrais.

Comme telles, elles ont laissé,

nous le savons, des traces en la
mémoire de notre lignée, que
celle-ci ait choisi dans les années
1870, de rester ou de partir. Et,
peut-être, en regardant ledit feuil-
leton, des souvenirs très anciens
vous sont-ils revenus qui vous ont
aidés à vous sentir concernés par la
chronique alsacienne et à retrou-
ver la "double mémoire" des exilés
d'Alsace ou de ceux qui ont
continué l'Alsace en Alsace.

Notre BK, vous le savez, s'inté-
resse depuis longtemps à ce
thème. Pour vous le prouver,
nous avons retrouvé au numéro
16, de Juin 1986, deux articles
parus côte à côte : l'un de
Georges Sauerwein qui évoque les
Koechlin exilés « De l'année
terrible (1871) à la délivrance
(1918) », l'autre de Madeleine
Fabre-Koechlin : « La France
pour ceux qui sont restés en
Alsace », qui retrace l'histoire
d'une famille Koechlin (de 1870 à
1945) et d'un domaine en Alsace
où celle-ci s'accrocha, près de
Mulhouse.

Nous en avons tiré de larges ex-
traits qui prolongeront, explique-
ront et compléteront les thèmes
des "Deux Mathilde".

Voici comment le rédacteur du BK d'alors, Pierre Koechlin, présente l'article en 1986 :

Notre cousin, Georges Sauerwein (AH4533**/719-3) m'avait montré, un jour, un fascicule réalisé par son
oncle, Georges Koechlin (l'auteur de la Généalogie de 1914) pour relater tout "l'apport" de notre famille à la
guerre 1914-18 (Morts au Champ d'Honneur, blessures, citations, etc..)

Comme je lui faisais remarquer combien tous ces "faits de guerre" étaient maintenant dépassés, il s'était récrié
en me rappelant tout ce qu'avait représenté, avant 1914, pour tant d'Alsaciens exilés de leur province, la lutte
militante pour la "revanche" et le retour de l'Alsace à la France.

Il a bien voulu, sur ma demande, retracer, dans l'article ci-après, à partir de souvenirs d'enfance, ce qui motivait
les Koechlin exilés et faire ainsi revivre des pages, quelque peu oubliées aujourd'hui, de notre "Saga" familiale.


